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A MOI, Royaliſtes, la main ſur le 
teur, avant de me lire; & ſi le cou- 
nge vous manque, Eloignez-vous de 
noi; vous Eres indignes de porter le 
toux nom de Frangais ! 
Comment oſons-nous ſouffrir que les 
preſſes des Imprimeurs regorgent des 
crits odieux! Commencons par les 
neantir , & à punir tous ceux qui 
wiſeront d'ecrire contre ce Maitre 
uguſte: s'il Petoit moins il ſeroit moins 
bon; & en reconnoiſſance du bien qu'il 
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nous fait, de celui qu'il nous veut, 
oſtrons · lui nos biens & le ſang qi 


coule dans nos veines, & extirpons tous 
les ennemis qui $'elevent contre fi 
ſageſſe. Plus ils fomenteront, plus ſon 
Trone s'affermira, parce qu'il a pour 
lui le Dieu des armees, Ja juſtice, & 
ſon bon droit. 

Que le premier qui prononcera le 
nom de Parlementaire, autrement que 
pour le blamer , ſoit force au ſilence! 
Implorons avec la plus grande ferveur 
la miſericorde divine, pour queelle dai 
gne detruire cette race, qui a toujours 
ere la cauſe de tous les malheurs arrives 
au Gouvernement Francais. Remontons 
aux premiers ſiècles; que de ſcelerarel 
ſes, que de crimes, dont ils ſe ſont 
rendus coupables ! que de victimes on 
ere ſacrifices 4 leur reſſentiment! que 
n'en facrifieroient-ils pas encore, ſi oi 


3 
ſeur laiſſoit quelque Jueur d'eſpoir ! 
Mais non; point d'indulgence, iis n'en 
mcritent point: leurs mœurs, leur con- 
duite, leurs exemples; oui, tout ſe 
revolre contre eux; leur eſprit eſt le 
meme dans tous les Gouvernemens; 
leurs interets ſont également lies; ils 
cabalent contre tout ce qui eſt julie, 
parce qu'ils n'y trouvent pas leur com- 
pte; ils ſe ſont de tous les temps 
oppoſes au bien, parce que le vice 
(toit trop enracine dans leur cœur: 


& dans les graces a rendre au meilleur 
des Rois, nous diſtinguerons , comme 
la plus precieuſe, celle de nous affran- 
WJ chir de leur tyrannie & de leurs perſecu- 
tions: il n'y avoit entre eux & elles, 
pour les ſoutenir, que le bourreau. Si 
les choſes changeoient , nous ſerions 
tous coupables de leurs crimes , a leurs 


yeux; & tout ce qui ne ſeroit point .. 7M 
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parlementaire, ſeroit confondu ſang ex 
ception, parce qu'ils ne viſent qu 
leur ſordide interet que guide leur troy 


cruelle ambition. Grand Dieu! prefer 
vez-nous d'un pareil fleau ! 

De quel droit une Cour ſubalterne 
celle du Grenier à ſel, ofe -t elle 
ecrire ſur ce qu'elle ne connoit pas, & 
ne connoitra jamais? fa ſcience etan 
trop bornèe, ce n'eſt point d'elle quo 


ah... 


demande ni des avis ni des ſuffrages 
la valeur & la conſequence dont i 


ſont erant beaucoup trop au- deſſus d 
ſes moyens. 

A combien de malverſations na-t-ell 
pas donne les mains! & nous devrion 
nous en mefier ; elle eſt ſuſceptible 
comme le ſerpent , de depoſer ſon ve 
nin dans un des objets qui entre à | 
preparation de tous les alimens. Finil 
ſons ; le ſang me bouillonne, Mais non 
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pepriſer ſon crit audacieux, Ceſt faire 
encore plus qu'elle ne mérite; anantiſ- 
ſons· la auſſi, & donnons- lui un grand 


1 
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ailli. 

Allons, vrais Francais, redoublons de 
courage; j'eſpère que vous en aurez 
ae pour continuer de me lire; j'ai 
forme Veloquence pour vous ouvrir 
ls yeux ſur des verites. 

Le plus vrai des Frangais, oui, c'eſt 
ous , Meſſieurs; oui, c'eſt moi. Si 
wſqu'a ce jour Jai garde le plus pro- 
tond filence ſur les Remontrances & 
ks Arretes qu'ont ofe ſe permettre de 
mettre au jour une claſſe d'individus, 
ui forme environ quatre mille Parle- 
nentaires du Royaume, & tous autres 
ribunaux de juſtice, particulierement 
& Clerge (lui qui ne devroit s'occuper 
ans ce moment ci, que du ſalut des 
Wines des Magiſtrats qu'on renvoye ), 
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je n'en avois pas moins de reſſentiment 
au fond de mon cœur; mais je croyois 
d'abord que ces Parlementaires etoient 
les protecteurs du Peuple , & conſt. 
quemment des vrais Francais, des yrais 
Patriotes, & des Juges integres ; mais 
trop malheureuſement, ils ne ſont rien 
moins que cela. 

Apres avoir reflechi en homme pry 
dent , eclaire & ſage, ſur les Remon 
trances & les Arretes qu'ils ont faits 
Jai trouve que leur hardieſſe trop te 
meraire tenoit tout-A- fait a Vanarchie; 
Jai auſſi reconnu, d'apres ces principes 
que les Parlementaires, & tous ceut 
qui approuvoient leurs ſyſtemes ſedi 
tieux , ctolent indignes d'etre Francais 
& doivent étre regardes comme delo 
beéiſſans & rebelles aux ordres de notre 
Roi; comme faux interpretes de la Na 
tion, comme traitresala Patrie, comme 
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les oppreſſeurs, les tyrans des Peuples, 
comme profanateur de la ſainte Reli- 
gion, & comme les perturbateurs du 
repos public. Toutes les ſeditions qui 
ſe paſſent dans la Capitale & les Pro- 
vinces, manifeſtent ces trop grandes 
verites ; car s'ils aitmoient les loix, ils 
reſpecteroient le legiflateur , & calme- 


roient l'eſprit de vingt quatre millions 
de Francais ,. qui ne fe revoltert que 
par leur exemple ſediticux, & fans 


aucune connoiſſance des motifs, pour 
le plaifir ſeul de commettre le meurrre 
& le carnage, N*eſt-il pas horrible, af- 


fligeant, Re nk inſupportable, qu'une 
ligue de quatre mille rebelles, cauſe 
la conſternation à vingt- quatre millions 
de Francais , toujours tres-fideles a leur 
tres-auguſte Roi? Oui, grand Dieu! ils 
en un bouleverſement ſans exemple 


ala Monarchie Francaiſe! 
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Tolle, tolle, tolle qu'ils ſoient 
@neantis ces quatre mille Magiſtrats 
rebelles, ennemis de PEtat , & crimi- 
nels de leze Majeſte & de leze Patrie; 
& que tous les Magiſtrats, Juges , pre- 
ſens & a venir, qui rergiverſeroient dans 


leurs fonctions de judicature & dans 
Padminiſtration de la juſtice , ſoient 


punis ſans menagement. 

Je croirois manquer à tout ce que 
je dois a Dieu & à mon Roi, ſi je ne 
donnois aux Parlementaires les eloges 
qu'ils ont ſu s'attirer par tout ce qu'il 
ont oſè faire juſqu'a nos jours, & ce 
qu'ils ſe preparent à faire {i le Roi n 
mettoit bon ordre. Dieu veuille nous 
delivrer de ſemblables conſpirateurs, 
contre la ſageſſe ſupreme d'un Roi auſſi 
juſte que Lovis XVI, qui ne veille 
qu'à notre bonheur! 

Dans toutes les Villes ou il y a un 
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Parlement , le commerce (tant le pre- 
mier ſoutien du Royaume ) n'a jamais 
pu y prendre cette conſiſtance dont elles 
ſont ſuſceptibles , très- particuliẽrement 
i Toulouſe, (ou il s'eſt commis les plus 
grands forfaits) quoique une des place? 
la mieux ſituèe du Royaume pour le 
commerce; attendu que les Parlemen- 
taires ont cherche à mettre, par leurs 
yexations, des entraycs a cette branche 
dinduſtrie ſi precieuſe au bien de Etat, 
ſous la ſplendeur de laquelle ils crai- 
gnoĩent d' etre ſubordonnes par la for- 
tune des negocians, comme {i leur na- 
ture étoit d'une eſſence au- deſſus de 
celle du Negociant honnere , & ſur 
ſequel ils ont toujours perpetue la pres» 
ponderance la plus marquee, Cette ri- 
valitè a cauſe dans tous les temps, une 
inaction tres-prejudiciable au commerce 
| [agriculture & à Etat; parce qu'ilz 
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du Rot & des Hommes ! 


| 12 | 
aneantiſſoient (de leur autorité & par 
leur arrogance) le Negociant & le Cy]. 
tivateur au lieu de les proteger. 


Je le dis avec fermeté, parce que je 
ſuis juſte : les Parlementaires n'ont ja. 
mais rendu la juſtice que comme ils ont 
voulu Finterpreter ; ils en ont fait un 
commerce illicite & criminel. Oui, j ole] 
le dire, leur antiquire dans la Magil-| 
trature, (qu'ils ne tiennent que de la 
pure volonte des Rois) avoit fait de 
leur cœur le ſanctuaire de tous les vices, 
ils ſe ſont propages d'une tellemaniere, 
qu'ils avoient detruit en eux tous les 
principes de la vertu, des mœurs & de 
l'intégritè. Combien de fois le temple 
de la Juſtice n'a- t- il pas ere profane? 
Ils en faiſoient une recepracle de deſor 
dre, de corruption, d'iniquité & de 
crimes , tant aux yeux de Dieu, qui 
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Le voile devoit ſe dechirer enfin ; il 
toit temps que cet heureux Evenement 
arri vat. On ne devoit plus laiſſer ſubſiſ- 
er des membres & des Magiſtrats auſſi 
corruptibles & auſſi pervers. Oui, des 
Magiſtrats qui ont fait fi ſouvent & 
op ſouvent couler ſur les echaffauds le 
ang de Pinnocent ! Oui, des Magiſtrats 
qui ont tant de fois ( au prix de Tor ) 
rache des criminels du ſupplice! Oui, 
es Magiſtrats qui troquoient la juſtice 
contre le vice! Oui, ces Magiſtrats qui 
ant rendu tant de jugemens iniques, 
non par ignorance, mais pour ne pas 
woir approfondi les cauſes ſur les titres 
les clients! Oui, ces Magiſtrats qui re- 
tenoient des années entieres des cauſes 
mportantes dont ils retardoient les ju- 
gemens, ce qui a contribue a la ruine 
les clients , meme de ceux qui gagnoient 
eur proces! Qui, ces Magiſtrats, en abu- 
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doit exiger d'autres épices que celles 
que les loix lui accordent ; il doit na- 
voir egard à aucune autre ſollicitation 
qu'aux titres de fon client: qu'il les exa 
mine tres-miirement , qu'il les reflechiſle 
4ui-mEeme dans ſon cabinet, ou il doit 
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ſant du glaive de la Juſtice qu'ils tenoien 
en main, faiſoient plus de rapports & 
rendotent plus de jugemens iniques 
dans leur boudoir, qu'ils n'en rendoient 
de juſtes dans le temple de la Juſtice! 
Oui, fi ces Magiſtrats ſe ſont avilis dt 
toutes les manieres ; il faut donc extir 
per le germe du vice qui les anime juſ 
qu'aux plus profondes racines ! Oui, 
enfin tous leurs vices doivent etre refor 
mes, reprimes & punis! 

Oui, mes chers Royaliſtes! Oui, ve 
ritables Francais! un Magiſtrat pou 
etre un Juge integre & conſidere comme 
tel, ne doit jamais voir ſon client, ne 
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faire ſon travail, etablir ſcrupuleuſe- 
ment {a cauſe & ſes droits, les diſcu- 
ter dans Veſprit & Pinterpretation 'de 
loi, & dans le ſanQuaire de la Juſtice; 
j| doit enfin proteger le peuple & non 
pas ven dire le père, cela n'appartient 
grau Roi. Voilk Vintegrire que doit 
manifeſter un zele Magiſtrat & un jugs 
qui doit compte a Dieu, au Roi & aux 
Hommes, de ſes actions & dela ſeyerirs 
de ſes jugemens. 

En connoiſſez - vous quelques - uns 
parmi eux qui ſoit digne de Vetre 2 
Hôlas! la rache qu'ils avoient embrafſte 
& quils avoient à remplir „a été pour 
eur, ſans - doute, un fardeau trop peni- ' 
ble; ils ont voulu ſecouer le joug, mais 
le joug a tenu, & il tiendra parce qu'il 
eſterabli ſur des fondemens inèbranlables 
& ſous la main d'un nouveau I itus. 

Votre courage doit ſe ranimer. Tarrive 
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au but, & voila ma rẽponſe, & la queſ. 
tion que je fais aux Royaliſtes, aux 


vrais Frangais. Joſe croire que vous 
interprererez comme moi la jultice de 
Dieu, du Roi Louis XVI, notre tris. 
auguſte maitre , comme elle doit ttre, 
pour le plus grand bonheur de nous tous? 
Formons donc enſemble les vœus les 
plus ardens, pour que la ſupreme 
juſtice (& la ſageſſe diſtinguee des 
Miniftres qui entourent aujourd'hui ce 
Trone auguſte du plus grand des Rois) 
raffermiſſe les Edits rendus le 8 Mai 
1788, & loient executes dans toure leur 
forme & teneur. C'eſt le plus grand 
des bienfairs dont le ciel & le Roi a pu 
nous combler! & que nous ſoyons deli- 
vres par-la des ennemis de I'Erar & de 
nos plus cruels perſecuteurs, envers 
leſquels on uſe de trop de moderation. 


